
Le Tombeau de Napoléon, un psychodrame mineralogico-
historique

Amis (Jussieu), 10 Juin 2017

1- Un projet controversé: initié par A. Thiers et Louis-
Philippe pendant la Monarchie de Juillet  (1840), terminé (à 

ŎƻƴǘǊŜ ŎǆǳǊύ ǇŀǊ bŀǇƻƭŞƻƴ LLL Ŝƴ мусм

2- Les marbres de la crypte

3- Les «Porphyres» du sarcophage: 
Diorite/Andésite de Ternuay(Vosges) et Quartzite 

de Chokcha(Lac Onega, Carélie Russe)

4- Conclusion: Une étape majeure de la technique 
granitièreen France





Retour des Cendres de Napoléon: Décembre 1840

« La Belle Poule» au Havre
Remontée (de nuit) le long de la Seine
dans un  grand enthousiasme populaire
Assiette:  Arrivée à Rouen le 15 Décembre 1840



Le «Dernier Bivouac» de Courbevoie
Théophile Gautier- Emaux et Camées 1852



Le projet  de 1840-1841
- 1840: Grand concours par la Commission des Douze (secrétaire, Th. 

Gautier): 81 projets(!)

- 1841: Aucun projet retenu, mais redéfinition des règles et 
désignation des architectes: L. Visconti (Monument) et C. Maroselli
(statue)

- Les recommandations de la Commission:
- Tombeau dans une crypte au centre du Dôme, sommet affleurant au niveau 

du sol

- {ǘŀǘǳŜ ŞǉǳŜǎǘǊŜ ŘŜ bŀǇƻƭŞƻƴ Ŝƴ Ƙŀōƛǘ ŘΩ9ƳǇŜǊŜǳǊ wƻƳŀƛƴ

- Sarcophage massif en porphyre, rouge pour le sarcophage, vert pour le socle 
όǊŞŦŞǊŜƴŎŜ ŀǳȄ ƎǊŀƴŘŜǎ ǊƻŎƘŜǎ ŘŜ ƭΩ!ƴǘƛǉǳƛǘŞύ

- Tous les matériaux doivent provenir du territoire national









Les Marbres
- Le plus grand poste de dépenses (1/3 budget total, > 

1,5 Mf

- Marbres colorés: France (Pyrénées (Aubert): H. Tarride, 
Toulouse), Alpes (Ceillac, Queyras): H. Perroncel, 
Grenoble  ) + Boulonnais (Lunel): M. Gaudy, Boulogne

- Marbres blancs (statuaires): en dépit des 

récriminations pyrénéennes, Italie (Carrare, Seravezza): 

Firme HenrauxPère et Fils, Paris-Italie (également 
ƳŀƞǘǊŜǎ ŘΩǆǳǾǊŜύ- En concurrence avec Schwindt
(creusement de la crypte), sont remplacés par 

Seguin



1: Aubert (Grand Antique), 2: Saint-Béat, 3: Sarancolin



Marbre Grand Antique: Colonnes torses du Baldaquin











Escalier de descente à la crypte: Lunel Fleuri (Boulogne)





Jean-Jacques (James) Pradier



Les bas-reliefs de Pierre Charles Simart



[Ŝǎ ǎŜǳƭǎ ǘŞƳƻƛƴǎ ŘŜ ƭΩŞǇƻǉǳŜ ŘŜ [ƻǳƛǎ ·L±Σ ǊŜǎǘŀǳǊŞǎ Ŝǘ ǊŜǇǊƛǎ 
par Seguin et son équipe





Une innovation technologique: les marbres émaillés de la rosace en fond de 
crypte



Une lutte incessante contre une administration tatillonne

En raison de retards de paiement, H. Perroncel(Brèche Napoléon) fait 
faillite
- La firme Henraux(qui existe toujours en Italie) ne cesse de réclamer 
son dû, sans cesse reporté par le Ministre



La crise de 1848

5Şǎ ƭΩŀǾŝƴŜƳŜƴǘ ŘŜ ƭŀ {ŜŎƻƴŘŜ wŞǇǳōƭƛǉǳŜΣ !Φ [ŜŘǊǳ-Rollin, nouveau ministre 
ŘŜ ƭΩLƴǘŞǊƛŜǳǊΣ ƛƴǎǘŀǳǊŜ ǳƴŜ /ƻƳƳƛǎǎƛƻƴ όŘƛǘŜ ŘŜǎ 5ƻǳȊŜύ ǇƻǳǊ ŞǾŀƭǳŜǊ ƭŜ ǘǊŀǾŀƛƭ 
de L. Visconti

Le rapport est dévastateur: dépassement des crédits, choix des matériaux, 
travail de J. Pradier «indigne de sa réputation»

L. Visconti appelle à son secours Héricartde Thury, qui dans une longue lettre 
au ministre (18 pages) justifie point par point les choix de Visconti.

Celui-ci obtient finalement de rester en place, reçoit une part des crédits 
demandés (3Mf au lieu de 4). Il peut continuer ses travaux, au prix de quelques 
aménagements:

- Abandon de la statue équestre de Maroselli(enfui à Londres avec Louis-
Philippe). Remplacée par Napoléon en pied au fond de la crypte

- Pierre Charles Simard est chargé de toutes les sculptures

-!ōŀƴŘƻƴ ŘŜ ƭŀ ǊŞƴƻǾŀǘƛƻƴ ŘŜ ƭŀ ŎƻǳǇƻƭŜ όǎŜǊŀ ŦŀƛǘŜΧ Ŝƴ нлллύ









Les «porphyres»

- Des années de recherches pour trouver 
des équivalents des porphyres antiques

- Le socle: Porphyre vert (andésite-
diorite) de Ternuay(Vosges)

- Le sarcophage: Quartzite Jatuliende 
Chokcha, Lac Onega (Carélie Russe)

- Dans les deux cas, invraisemblables 
tractations et marchandages







Le porphyre rouge du sarcophage

- Alors que Visconti pensait modifier son 
projet, un échantillon arrive de Russie

- Etudié par A. Cordier, L. Léouzonle Duc 
envoyé en missionĄ travail effectué par 
J. Bujatti

- [Ŝ ¢ǎŀǊ bƛŎƻƭŀǎ L ŀǳǘƻǊƛǎŜ ƭΩŜȄǇƭƻƛǘŀǘƛƻƴΣ 
exempte de droits

- Bujatti convoie les blocs à Paris, doit 
payer droits de douane et octroi





Les démélésde J. BujattiŀǾŜŎ ƭΩŀŘƳƛƴƛǎǘǊŀǘƛƻƴ



Le plus vieux «Grès Rougeη Řǳ ƳƻƴŘŜ όнΣп DŀύΣ ǘŞƳƻƛƴ ŘŜ ƭΩŀǊǊƛǾŞŜ ŘŜ 
ƭΩƻȄȅƎŝƴŜ Řŀƴǎ ƭΩŀǘƳƻǎǇƘŝǊŜ









Une des roches ornementales les plus utilisées en Russie (Cathédrale 
St Isaac, Place Rouge). Le monument de Nicolas 1 (1859), et son 
architecte (français), Auguste Ricard de Montferrand (1786-1858)



Le porphyre vert du socle, une histoire vosgienne

Des roches comparables aux échantillons antiques sont bien connues dans les 
Vosges (BelfahyύΦ 5ŜǳȄ ƎǊŀƴƛǘƛŜǊǎ ǊŞǇƻƴŘŜƴǘ Ł ƭΩŀǇǇŜƭ ŘΩƻŦŦǊŜ ŘŜ ±ƛǎŎƻƴǘƛΥ /ƻƭƛƴ 
(Epinal) et Jean François Varelle(Servance)

/ƻƭƛƴ Ŝǎǘ ƳƛŜǳȄ Řƛǎŀƴǘ όооΦллл ŎƻƴǘǊŜ ттΦлллŦύΥ ƛƭ ŀ ŘΩŀōƻǊŘ ƭŀ ǇǊŞŦŞǊŜƴŎŜΦ

Mais, après la Révolution de 1848, les relations se dégradent avec Visconti. Il 
ǊŜŦǳǎŜ ŘΩŜƴǾƻȅŜǊ ŘŜǎ ŞŎƘŀƴǘƛƭƭƻƴǎ ŘŜ ǊŞŦŞǊŜƴŎŜ Ŝǘ ŘŜ ǊŜŎŜǾƻƛǊ ƭŜ ƳŀƞǘǊŜ 
ŘΩǆǳǾǊŜ ŘŜ ±ƛǎŎƻƴǘƛΣ aΦ {ŜƎǳƛƴ

Seguin traite alors avec Varelle(recommandé par Héricartde Thury), pour une 
roche provenant de la carrière du Mont Thillet, près de Ternuay(commune de 
Belonchamp, carrière retrouvée par JP Gremillietet C. Delangle)

Sans passer par le Dépôt des Marbres, Varelleenvoie à Seguin les éléments 
ǎŎƛŞǎ ŜǊ ŘǊŜǎǎŞǎ Řǳ ǎƻŎƭŜ όс ōƭƻŎǎύΣ ǉǳƛ ƴΩŀǳǊƻƴǘ Ǉƭǳǎ ǉǳΩŁ şǘǊŜ Ǉƻƭƛǎ Ŝǘ 
assemblés.

La firme de Varelle(Graniteriedu Pont de Miélin) aura un quasi-monopole des 
ƻōƧŜǘǎ ƳƻƴǳƳŜƴǘŀǳȄ Ŝƴ ƎǊŀƴƛǘŜ όǎǳǊǘƻǳǘ ŎƻƭƻƴƴŜǎύ ƧǳǎǉǳΩŁ ƭŀ ǾŜƛƭƭŜ ŘŜ ƭŀ 
Seconde Guerre Mondiale.





Une carrière retrouvée (Jean-Paul et Cyrille)


